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Dans. un pays admiaistrý commeB le nôtre, où chaque' citoyeèn, participant au choix des législateurs; lest
lui-même -neofraction du gouverneinent, o'est pour toùt électeurnon seulemnent un droit mais mêmo un dévoir
de prendre le-plus grand intérêt à tout ce qui tient au gouv9rnenýent, et cet int«sêt doit surtout devenir exfrai-i
dinaire à l'époque où ceux des citoyens qui font les lois, et -les.,-ministres chargés do l'éx4cution de ces Iii
'Assemblent pour rémédier a= imperfections de la légiBlÉtion. et faire face aux nouvelles nécessités, ainsi queüo

pour. critiquer les actes du gouverncmeàit. En* . effet, les muau= d'un iEfat ne viennent pas seulemènt du défaut
inévitable do ses lois, mais encore de leur inexécution et d'une inexécution qui est souveikt telle qù'il.'est np..
sible de la soumettre à des pe~ies ou niême à des qa iaiosdtriés

u,ar^fantdone que le peupleecherehe à siqiplée'rùl'imýerfcetion des législations. O'èst-,ce qu'il -ne peut, faire.
q'umoyeu de la,presse dont.'action commence où celle dés I(égiilations finit et qui séri'au, peuple à -cîontrôlei,'

les actes publiés des hommes auxquels il a cohfi6 le dépût dc ses dioits légWsatifs et, de sa liberté, et à savoir-
quýels.roprésentauts sont dignes d'dtr-e-réélus et.deàquels il doit s'éloigner aux élections suivantes..

Grâce à, cette vigilance impaetialo de-lapiesse, -les-ministres, -convaincus que tautes leurs actions seront
apos -n.gnf~uet les législÀteufrs sachant queer inoece et leur participation aux excÏès. de l'autorité:

seront dénoncées à leurs électeursj osent moifis obéir aux appels de leurs intérêts peisonnels et-de leurs passions
égeistes, de crainte de se voir un, punr -frappés dans le principe -même de leur autorité-et privés des suffrages do
ce peuplo qu'ils' peurvent bien affecter-de nuéprisér, mais qui- dans le fond est le dirpensateur souverain de toiio-
les objets de leur ambition.

Aussi>7 entre tous les journaux;,ceux qui sb Publient au cectre même de la politique du -pays et qui sont le.
écohos fidèles- et prompts de toùk.ce.qui se dit.dans lleùceinte du parle -ment sont-ils-sàuvent en: mesure de r'enaro
aut peuple les- services -es plus* signalés et doivent-ils avoir pour les- électeurs do la; république un -intérêt tbu-
particulier.

C'est dlans cette. persuasion 'que nous avons résolu de fonder à Toronto un -journal politqeqi use
remplir une lacuno fâcheuse dans la presse canadienne, en- se faisant auprès -de 'nos 'crp .égstifsý. et. de
1'E sécutif le dfseresDicits de la race- =*aaienne-française. Comme il :ne s'est :publié- encore àucûni-
feuillé fi-ançaise.à T6ronto ni même dlans tout le Haut-Cana~da, nous oserons passer, par-des'sus la-banalté, de-
la phrýase, pi. dire _qux lar, Mucsi -'r ornal. -tcl.-que délai quenous allonà, fonder se faisait ùtntii'
dpuis ,longtenp. S.-

- En-efet,fe Jnourna des, Débats -ne- se- contenterai pas de publier,. comme. son nomile promèéxiiârapport
~dèo'.et.dêaxlô es d'bats deno6tre Conseil Législatif -et de-la- Chambre- d?ýAssemiblée. -Sa mission::serait

ce'lle' àhsténogrpe 'i I **ele selbornait -là. iChacun de sés- numéros renferiner--n- compte-rendu de la-
séaicepaléientir delaveille, -dais, ]eqliles paroles etlsv»e deslégisateurs- seronitrefqués-aveè

i~dndan~eet iin auun crint dedépnir àceux -ue Éons' blImcrýns bu'sans le moindre désirde plirem
aàMiýesùircs dea -'ées -damniers., -Celi. qui réigera. "c-cmptes-rendus.ý croit ýavoîi'donn6* des .preuvew

s~ifs. e frnc ase, .Wbnno 'foi é', de -justice -alors que,, Bos'eâqbdnm & ~~tu r2bl;l
envoaitau oural c Québ'ei à la Ainerve, et à la Patiie des correspondances parlementaieetusi


